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& tous  îeâ  bâtlmens  qui  en  dépendent  > ferolent  dif- 
pofés  pour  i’ëtabliffement  des  archives , comités , im- 
primerie de  la  Convention  nationale.  Le  même  décret 
charge  le  comité  des  infpeéleurs  de  ce  travail , avec  le 
miniftre  de  l’intérieur , & d’en  faire  le  rapport  à l’Af- 
femblée.  Celui  du  3 du  même  mois , ordonne  , que 
les  devis  8c  apperçus  de^  dépenfes  , vous  feront  pré- 
fentés  avant  de  rien  entreprendre. 

C’efl  pour  fatisfaire  à ces  décrets , que  je  vais  vous 
foumettre  les  idées  du  comité.  COMMODITÉ  dans  les 
didributions , CÉLÉRITÉ  8c  ÉCONOMIE  dans  l’exécution, 
voilà  fans  doute , le  but  auquel  nous  devons  atteindre 
pour  remplir  les  vues  de  ia  Convention.  Jufqu’à  préfent , 
on  s’eft  trompé  fur  les  moyens  d’y  parvenir  : il  n’en 
ed  qu’un  , qu’attendent  avec  impatience  les  artides  en 
tout  genre,  c’ed  le  CONCOURS  PUBLIC  pour  Vexé- 
ciition  des  travaux. 

Vous  voulez  que  nous  rempliiTions  les  trois  condi- 
tions que  je  viens  d’établir.  Vous  voulez  que  le  ré- 
fultat  dé  nos  examens , de  nos  conférences  ^ nous  y con- 
duifent;  eh  bien!  citoyens,  il  faut  que  nous  jugions, 
il  faut  pour  juger  enfin  que  nous  comparions;  ôc  pou- 
vonS“hous  le  faire , lorfque , fur  une  donnée  aufîi  grande, 
nous  n’avons  qu’une  idée  à examiner  ? Nous  ne  vous 
parlerons  pas  de  la  falle  d’affemblée , un  décret  a 
chargé  fpécialement  le  minidre  de  l’intérieur , feul , 
de  cette  entreprife , jamais  nous  ne  nous  en  fommes 
occupés , quoiqu’on  s’en  foit  plaint.  Il  a été  mis  à la 
difpofitlon  du  minidre  , une  fomme  de  300,000  liv.  ^ 
on  vous  a dit  qu’elle  ed  outre-paffée  de  beaucoup,  nous 
nous  fommes  mis  en  garde  contre  cette  efpèce  de  ref- 
ponfabilité  , en  ne  nous  inimifçant  dans  aucune  des 
parties  dé  la  condruâion  ; ainfi,  combien  a-t- ou  dé- 
penfé  ? quand  cet  ouvrage  fei^a-t-il  terminé  ? Ce 
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font'  des  quefllons  auxquelles  le  mînillre  de  l’intérieur 
doit  répondre  feul.  Votre  comité  vous  diroit , nous 
avons  refpëflé  vos  lois , & n’avons  aucune  connoiflance 
à vous  donner  ftir  cet  objet. 

Mais , pour  ce  que  vous  nous  avez  renvoyé  par  votre 
décret  du  2 novembre  17^2 , nous  avons  un  vafte 
programme , un  grand  efpace  déterminé  ; on  a à y 
corr^erver  des  monumens , peut-être  à détruire  aulîi  des 
emblèmes  de  la  tyrannie , qui  dévoient  s’écrouler  avec 
elle  ; il  faut  pour  cela  , des  lumières , du  goût  & dè 
l’intelligence. 

Dans  une  difiribution  finguîière , tortueufe  , & où 
par  conféquenc  il  y aura  beaucoup  de  changemens  à 
faire , peut-être  tout  à renverfer , il  faudra  trouver  à 
ralTembler  habituellement  581  députés,  membres  des 
comités , ôc  d’une  manière  qui  foit  commode  pour  les 
citoyens  qui  auront  à faire  à eux  , & pour  la  corref- 
pondance  que  ces  comités  ont  habituellement  entre 
eux  ; il  faut  établir  des  bureaux  pour  127  commis 
employés  à ces  comités.. 

Nous  avons  déjà  examjné  les  plans  du  citoyen  Gifor^ 
que  le  miniilre  de  l’intérieur  avoit  chargé  de  l’exécu- 
tion de  votre  faîîe  ; habitué  au  château  depuis  le  com- 
mencement de  cette  entreprife  , il  avoit  eu  le  temps 
de  méditer  fes  plans , de.  mûrir  fur  les  lieux  fes  idées ,, 
de  les  plier,  de  les  façonner  pour  ai n fi  dire-,  au  local, 
aufîi  avons-nous  trouvé  de  la  facilité  ^ de  raifaiice 
dans  ses  diflributlons.  ,Un  autre  artifte  qui  déjà  avoit  , 
par  un  décret , acquis  le  droit  de  conftruire  la  falle , 
décret  qu’on  vous  fit  rapporter  , efl  venu  encore  fe 
préfenter  pour  vous  offrir  des  plans  fur  la  diftnbution 
du  château  \ ils  nous  ont  été  renvoyés , par  un  nou- 
veau décret  ; pour  êtrç  examinés  ; ainfi  s’eft  établi  une 
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efpèce  de  concours  entre  ces  deux  artiftes  ; mais  , 
fbmmes-nous  déjà  affez  environnés  de  lumières , pour 
prononcer  fur  cette  grande  entreprife?  Et  puk  , quel 
privilège  ont  donc  ces  deux  citoyens,  d’être  feuls  admis 
à rivahfer  de  talens  ? Les  repréfentans  de  la  nation 
n’imiteront  pas  fans  doute  les  miniftres  des  defpotes , 
étouffant  le  génie  pour  fervir  leurs  créatures.  Non  , 
Français  î vous  avez  tous  les  mêmes  droits  devant  la 
loi  , & lorfque  la  nation  a des  travaux  à faire  faire  j 
vous  devez  tous  être  appelés  pour  vous  les  difputer  par 
la  fupériorité  des  talens,  fans  ce  concours , PekrAUT, 
médecin  , n’eût  pas  laiffé  à la  pollérité , à admirer  le 
chef-d’œuvre  le  plus  grand , d’architeêlure , dans  fa 
çolonade  du  l&uvre. 

Nous  nous  plaifons  à rendre  jullice  aux  citoyens 
Gifor  êc  Vignou , mais  • peut-être  n’ont-ils  pas  encore 
rempli  toutes  vos  vues.  La  fornme  de  2©o,poo  liv, 
par  apperçu,  demandée  par  l’un,  pour  l’établiffement 
des  comités  , archives  & imprimerie  , vous  paroitra 
trop  confidérable  , Tautre  n’a  pas  encore  fatisfait  à toutes 
les  difpohtions  dè  votre  décret , il  n’a  rien  préfenté 
qui  fit  appercevpir  ce  que  pourroit  coûter  l’exécution 
de  fon  plan. 

Qui  fait  fi  tous  les  artifies  confultés , il  ne  s’eti 
trouvera  pas  un  qui  réunifie  tous  les  avantages  que 
vous  devez  exiger  dans  la  difpofition  des  lieux , avec 
l’économie  dans  l’exécution.  Nous  ne  yoyons  pour  cela 
qu’un  moyen,  c’efl;  d’ouvrir  un  concoui's. 

Qu’on  ne  dife  pas,  comme'déja  on  a fait,  dans  cetre 
^fîemblée  , lorfqu’il  s’efi:  agi  de  la  confiruêlion  de  la 
lalle  même  , que  ce  concours  va  prolonger  à fix  mois , 
Texécution  de  cet  étab}iflernent.  Et  quand  il  en  feroit 
|infî  ^ je  le  fuppofe , nç  dçyrie^-yous  pas  Iç  faire  ,, 
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pour  fatîsfaîre  à tout  ce  qu’exigent  de  vous  vos  devoirs  les 
plus  facrës , la  JUSTICE  & l'intérêt  du  peuple  ; car  , 
dans  les  travaux  q!*:e  vous  ordonnez,  il  eft  JUSTE  que 
chaque  citoyen  puifie  y prérendre , 6c  celui-là  feul  qui 
a le  plus  de  talens,  doit  obtenir  la  préférence,  car  il 
eft  de  l’intérêt  du  peuple  , que  vous  preniez  tous 
les  moyens  qui  doivent  vous  donner  un  réfultat  éco- 
nomique ; h vous  devez  au  peuple  de  ne  pas  mettre 
de  parcimonie , de  ces  mefquines  épargnes  qui  Tentent 
la  foiblefle  du  cara£lère  , lorfqu’il  s’agit  d’ordonner  des 
dépenfes  publiques , parce  que  vous  devez  toujours 
annoncer  la  puiffance  de  la  nation  que  vous  repré- 
fentez  ; vous  devez  aufïi  vous  affurer  que  vous  n’em- 
ploierez de  fon  tréfor , que  ce  qui  eft  abfolument  né- 
ceflalre.  Soyez  tranquilles  cependant , citoyens , fur  le 
fuccès  des  concours  que  nous  vous  propofons.  Nous 
àonnons  quinze  jours  ^ aux  artiftes,  pour  dépofer  leurs 
plans  & leurs  devis,  ils  auront  affez  de’ temps  pour 
en  remplir  toutes  les  conditions  ; l’expérience  de  plu- 
fîeurs  années , l’habitude  de  fréquenter  les  artiftes , nos 
propres  connoiflances  nous  en  ont  démontré  la  pofïi- 
bilité  , jufqu’à  l’évidence  la  plus  abfolue.  Que  le 
gement  & l’expofition  publique  des  plans  durent  huit 
jours  , il  ne  s’écoulera  qu’un  mois  avant  que  vous  ayez 
adopté  celui  de  tous  les  projets  qui  vous  conviendra 
le  .plus. 

La  falle  ne  fera  pas  terminée  dans  ce  temps , les 
réparations  néceftaires  aux  cours , le  déblai  des  maté- 
riaux , les  tranfports  des  eflFets  qui  reftent  encore  dans 
les  appartemens , tout  cela  emploiera  le  temps  que 
durera  ce  concours;  6c  quand  vous  auriez,  dès  aujour- 
d’hui, arrêté  l’exécution  d’un  projet , il  feroit  impossible  ^ 
avant  un  mois  , de  fonger  à fon  exécution. 

Il  y a cependant  quelques  objets  fur  lelquels  f’af- 

Rapp»  fur  le  placement  des  Comités^  ^ A3 
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femblée  peut  prononcer  à rînftant  même,  parce  qù’ils 
font,  en  quelque  forte,  indëpendans  de  la  grande 
mafle , & qu’ils  doivent  entraîner  très-peu  de  dépenfes. 

Le  minilîre  de  l’intérieur,  amfî  qu’il  y ell  autorifé 
par  des  décrets , a déjà  déGgné  pour  placer  l’impri- 
merle  de  la  Convention,  les  écuries  neuves  qui  tiennent 
à l’hôtel  dit  de  la  Vallière. 

Il  n’y  a pas  en  effet  de  local  plus  avantageux  que 
celui-là  , tout  concourt  à déterminer  le  choix  qui  en 
a été  fait,  commodité , économie'^  les  convenances 
fur  tous  les  rapports.  Il  n’y  a que  des  ouvertures 
de  fenêtres  à y faire,  un  plancher  à conftruire  dans 
une  petite  partie  de  bâtiment  qu’occupera  l’imprimeur, 
des  dift  ri  butions  de  peu  de  valeur,  ôc  fur-tout  des 
petites  maffesdeconftruêiion,  hangards,  &c.  irréguliers, 
qui  empêcheroient  de  percefdes  jours  au  bâtiment  neuf, 
& qu’il  faut  faire  abattre^ 

Il  ell  néceffaire  d’établir  au  château,  pour  la  corn- 
modité  delà  Convention,  des  comités  & celle  du  public, 
une  grande  horloge  dont  le  timbre  puiffe  fe  faire  em 
tendre  par- tout.  Un  artifte  diftingué  par  l'on  talent,  eft 
venu  nous  apprendre  qu’il  en  avoir  chez  lui  une  ap- 
partenante â la  nation  ,&  folliciter  l’a  v^antage  d’établir 
ce  morceau  dans  le  palais  national.  Déjà  l’impératrice 
de  Ruffie  a voulu  difputer  à la  France,  la  pofTeiîion 
d’un  chef  - d’œuvre  du  C.  Lepaute  , horloger  ; cet 
artifte,  jaloux  de  conferver  à fon  pays  un  de  fes  ou- 
vrages auquel  il  avoir  mis  tous  fes  foins  , s’y  refufa 
& préféra  fe  prêter  à des  facrifices , pour  ne  pas  voir 
paffer  dans  l’étranger  ce  morceau  placé  aujourd’hui  à 
la  maifon  commune.  C’eft  une  pareille  horloge  qu’il 
avoir  faite  pour  la  ville  de  Paris,  qu’il  vient  demandé^ 
qu  on  defline  au  château  des  Tuileries. 
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Ôn  y difpofera  un  cadran  de  fix  pieds  de  diamètre 
du  côté  de  la  cour,  un  autre  fur  le  jardin  dans  le  pa- 
villon du  milieu  & un  troilième  dans  le  fallon  de  la 
liberté  qui  précédera  la  falle  de  l’afTemblée.  L’apperçu 
des  dépenfes  totales , pour  cette  horloge  , fe  monte  dô 
trois  à quatre  mille  livres. 

Dans  l’intérieur  de  la  falle  qui  a enfin  pris  un  ftyle 
qui  convient  à une  affemblée  de  légiflateurs , il  faut 
aufii  une  PENDULE  d’une  proportion  & d’un  goût  qui 
n’interrompe  pas  l’ordonnance  févère  que  l’architede 
a adopté  dans  fon  exécution.  Celle  qui  eil:  placée  dans 
cette  eiKeinte  au  - delTous  même  encore  par  fa  forme 
& fa  petiteffe  , du  genre  maigre  Sc  pauvre  de  cette 
falle  5 doit  être  releguée  dans  quelque  lieu  qui  lui'  con- 
vienne davantage.  Le  citoyen  Lepaute  nous  a indiqué 
un  autre  chef-d’œuvre  de  fes  mains  qui  appartient  à 
la  nation  ; c’efi:  une  pendule  placée  à l’hôtel  de  Bourbon, 
Sc  que  l’on  pourroit  diftribuer  de  manière  à faire  un  bel 
ornement  dans  la  nouvelle  falle;  fon  mouvement  ne 
marque  point  les  heures  fur  un  cadran,  c’efi  une  zône 
qui  tourne  & préfente  l’heure  à un  fiilet  que  le  goût 
varie  fuivant  les  lieux  où  elle  peut  être  placée;  j’ai 
jugé  que  la  compofition  aâuelle  de  (on  emboîtement 
très-riche  en  dorure  Sc  d’un  mauvais  goût,  ne  pouvoir 
convenir.  Voici  les  idées  que  je  propoferai  à l’afiemblée; 
je  ferois  fupporter  fur  un  nuage , ou  fur  les  débris  de 
la  bafiille,  une  demi  fphère  autour  de  laquelle  tour- 
neroit  une  zône  où  les  heures  auroient  dix  à douze' 
pouces  de  hauteur  ; autour,  fe  grouperoient  deux  figures , 
l’une  repréfentant  le  Peuple  français  qui  du  doigt  in- 
diqueroit  l’heure  qui  pafie  ôc  que  vous  devez  confacrer 
à traiter  fes  grands  intérêts  ; une  autre  figure  repréfentant 
Minerve  , déefie  de  la  fagefie,  indiquerolt  aux  légif- 
lateurs que  chaque  minute  doit  lui  être  confacrée.  Ce 
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morceau  feroît  exécuté  d’une  proportion  convenable 
â la  place,  foit  en  plomb,  foit  en  cuivre  bronzé,  il 
jn’y  aura  de  depenfe  que  pour  cet  ornement,  dont  la 
matière  fe  trouvera  en  partie  dans  les  débris  de  ces 
bronzes  qui  ornoient  ce  château  & qui  doivent  en  être 
arrachés  pour  être  anéantis  avec  l’efclavage  qui  les 
fit  produire.  Je  propofe  également  de  livrer  cet  ouvrage 
au  concours  de  tous  les  artiftes. 

Le  comité  en  conféquence  vous  préfente  les  deux 
projets  de  décrets  fui  vans. 


PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier. 

Il  fera  ouvert  un  concours  pour  l’établiflement  des 
comités  - archives  de  la  Convention  au  château  des. 
Tuileries, 

I 1. 

Dans  la  quinzaine  à compter  de  la  publication  du 
préfent  décret , tous  les  citoyens  pourront  préfenter 
des  plans  de  diftribution  du  château,  conformément 
au  programme  qui  leur  fera  délivré  par  le  minière  de 
l’intérieur, 

I I I. 

Tous  ces  plans  devront  être  faits  fur  une  échelle 
de  fix  lignes  pour  toife  ; il  y fera  joint  un  devis  efl:i« 
matif  déraillé  de  la  dépenfc  qu’entraînera  l’exécution. 


9 

IV. 


Ils  feront  adrefTës  cachetés  au  miniftre  de  l’interieur, 
fans  nom  , avec  une  hmple  déhgnation  qui  puiffe  les 
feire  reconnoître  par  leurs  auteurs  après  le  jugement, 

y. 

La  quinzaine  expirée,  on  ne  recevra  plus  de  projets. 

Ces  plans  feront  expofés  au  public  dans  les  corridors 
du  rez-de-chaulTée  des  capucins  du  côté  de  Tefcalier 
des  archives. 

V 1. 

Pour  Pexécution  de  cette  loi,  le  minière  de  l’intérieur 
fera  imprimer  la  lide  des  comités , leurs  relations , le 
nombre  des  membres  qui  les  compofent , des  employés 
qui  y font  attachés  , des  pièces  qu’ils  doivent  occuper. 

VIL 

I 

Il  donnera  auffi  à chaque  citoyen  qui  fe  préfentera 
pour  concourir,  la  facilité  de  prendre  des  calques  du 
plan  aftuel  du  château  ; il  établira  un  concierge  qui 
pendant  cette  quinzaine  devra  conduire  dans  les  appar- 
temens , les  artiftes  qui  auront  befoin  de  vifiter  les 
appartemens, 

VIII. 

AuiTitôt  que  la  quinzaine  fera  expirée , le  mlnldre 
de  l’intérieur  & les  commiffaires  infpefteurs  de  la  falle 
choifiront  quatre  architeétes  pour  examiner  avec  eux 
les  plans  & devis  , Sc  juger  celui  qui  aura  réuni  les  avan- 
tages exigés 5 le  nom  de  ces  quatre  architedes  ne  fera 
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connu  que  la  veille  du  jugement.  Le  procès-verbal  du 
jugement  motivé,  fera  ligné  du  miniflre  de  l’intérieur, 
des  commilTaires  infpeâeurs  des  experts  juge  . 

I X.  ' 
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Trois  jours  après,  les  commilTaires  infpeSeurs  feront 
à la  Convention  le  rapport  du  jugement  & conformé- 
ment au  décret  du  i novembre  1792,  préfenteront  le 
plan  oc  les  devis  qui  auront  mérité  les  fuffrages  pour 
être  adoptés  par  elle* 

SECOND  PROJET. 

Article  premier. 


Le  miniftre  de  l’intérieur  ell  autorifé  à faire  abattre 
tous  les  bâtimens  qui  font  adoffés  aux  nouvelles  écuries 
du  côté  du  pavillon  dit  de  Marfan,  un  petit  bâtiment 
attenant  à la  nouvelle  falle  du  même  côté  & ceux  qui 
féparent  la  grande  cour  dite  des  princes , en  y confer- 
vant  provifolrement  la  partie  qui  fait  en  ce  moment 
un  corps-de-garde. 

Il  fera  faire  aux  nouvelles  écuries  & au  bâtiment 
en  dépendant  qui  fervira  de  logement  à l’imprimeur, 
les  ouvertures,  réparations  nécelTaires  & diftributions. 
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Il  fera  clore  ce 'bâtiment  par  une  grille,  en  y réfervant 
une  cour  fuffifamment  grande  pour  les  befoins  de 
l’imprimerie, & ayant  une  ouverture  du  côté  du  château 
& une  du  côté  du  Caroufel. 
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Il 


I V. 


Il  prendra  arec  le  citoyen  Lepaute,  horloger,  les 
arrangemens  nécefTaires  pour  faire  placer  d?ns  le  pa- 
villon du  milieu,  Fhorloge  horifontale  que  ce  citoyen 
a déclaré  avoir  au  compte  de  la  République,  & il  fera 
placer  trois  cadrans-,  un  du  côté  de  la  cour,  un  du 
côté  du  jardin  dans  la  croifée  du  fécond  ordre,  ces 
cadrans  en  émail  de  hx  pieds  de  diamètre,  & un 
troilième  dans  le  fallon  de  la  liberté,  de  trois  pieds 
de  diamètre  aufîi  en  émail,  ceint  d’une  couronne  de 
chêne  en  cuivre  doré. 

V. 


Il  donnera  des  ordres  aufR  pour  faire  enlever  de 
l’hôtel  dit  de  Bourbon , la  pendule  horifontale  du 
citoyen  Lepaute  , pour  être  placée  dans  la  falle  de  la 
Convention  d’après  le  modèle  qui  aura  été  adopté  par 
elle  fur  le  rapport  des  commiffaires  infpeSeurs  de  la 
falle. 

V I. 

En  conféquence  l’Aflemblée  ouvre  un  concours  pour 
l’exécution  des  ornemens  qui  doivent  accompagner 
cette  pendule,  & recevra  dans  l’efpace  d’un  mois  les 
modèles  qui  lui  feront  préfentés  par  les  artiftes  qui  y 
poferont  leurs  cachets  ou  devifes , & les  feront  porter 
dans  le  cloître  des  feuillans  pour  y être  expofés 
pendant  huit  jours. 

VIL 


Le  minière  de  l’intérieur  & les  commiffaires  de  la 
falle , choifiront  des  artiffes  qui  n’auront  point  concourq. 
pour  juger  celui  des  mpdèles  qui  méritera  la  préférence. 


Les  figures  dès  modèles  feront  de  deux  pieds  de 
proportion. 

I X. 


On  ne  propofera  point  de  programme  pour  ce  mor- 
ceau^ on  en  laiffera  l’invention  au  génie  des  artifies 
qui  concourront:  feulement  il  ne  pourra  y avoir  plus 
de  trois  figures  & les  heures  devront  être  fur  une  zone 
tournante  horifontalement  fur  une  fphère  ou  demi» 
fphère* 


DÉ  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


